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ces petits articles anodins où l'on voit le caprice exéci4ter une valse
avec la fantaisie. Ce sont au contraire, pour la plupart, des articles
sérieux, d'une importance historique majeure et qui valent leur pesant
d'or. Plusieurs occupent même plusieurs livraisons de la Revue, nom-
mons seulement les Miettes de l'histoire, Expédition militaire de Mani-

toba, Gaultier de Varennes, Chroniques trifluviennes, Saint-François-
du-Lac, etc.

Mais dira-t-on, nous allons lire le centième article et c'est tout, il n'y
aura à cette occasion nulles fêtes, nulles réjouissances !

Détrompez-vous, M. Sulte est un digne amphitryon. Pour procurer
à ses lecteurs des jouissances inattendues il leur ménage une petite
surprise.

En quoi consistera-t-elle. C'est son secret. Pourtant si je vous
mettais sur la voie. Soit, mais soyez discrets et n'oubliez point ce
quatrain du grand fabuliste:

Rien ne pèse tant qu'un secret:
Le porter loin est difficile aux dames

Et je sais même sur ce fait
Bon nombre d'hommes qui sont femmes.

M. Benjamin Sulte va convier ses lecteurs à un grand banquet litté-
raire et historique, qui se fera dans la livraison de décembre de la
Revue Canadienne. Le menu sera complet : poésie, causerie littéraire,
nouvelle, histoire, rien ne manquera. Le tout sera l'œuvre du héros de
la fête. En attendant les préparatifs se font en grand : " Le feu sacré
y est ! un poële chauffé au charbon y est aussi. La plume en fait du
feu. Le papier frémit et se laisse faire."

Avis donc aux gourmets... en littérature.
Qu'ils en profitent, pareil régal ne leur sera pas offert de sitôt, et la

Revue Canadienne ne pouvait mieux couronner le dernier mois de son
vingt-deuxième printemps !

CHs. M. DUCHARME.


